


Sandra Hauser est une artiste interdisciplinaire basée entre Istres, en France et 
Munich, en Allemagne. Son travail, centré sur le processus de création, couvre 
un large éventail de moyens et de disciplines, notamment la sculpture, le dessin, 
la peinture, le film, la performance et l‘installation, et se caractérise par une 
exploration radicale des frontières entre réalités socio-politiques, fiction et les 
fantasmes de l’artiste. Elle crée des œuvres liées entre elles et des travaux en série 
qui donnent naissance à des mondes où sa vie privée et son art s‘entremêlent avec 
les vies d’animaux et d’humains, y compris leurs souvenirs, histoires et objets. Ainsi, 
ses principaux centres d‘intérêt incluent les émotions personnelles, les paysages 
mentaux, les environnements évocateurs d‘émotions et les objets trouvés. Les 
thèmes abordés dans l‘œuvre de Hauser, bien que souvent ambivalents et/ou 
grinçants et coquette, offrent cependant aux spectateurs un sentiment de beauté 
et de poésie, faisant écho à l‘esthétique de l‘arte povera.

Depuis 2020, Hauser, chuchoteuse de chevaux depuis l’enfance, s‘est engagée dans 
une série de performances avec son cheval, Don Orèo, dans le cadre d‘un projet 
intitulé „I Would Prefer Not To“ (IWPNT), qui a marqué le début d’une collaboration 
artistique profonde et soutenue.Cette collaboration s‘est récemment étendue 
reflétant le renforcement de leur lien basé sur une compréhension et une empathie 
mutuelles, et alimentée par des échanges créatifs quasi quotidiens où le travail 
équin influence la pratique artistique et vice-versa. La décision de l‘artiste de 
changer de pays et de passer d’environnements urbains à la tranquillité d‘Istres 
avec Don, reflète l’évolution naturelle de son approche artistique. Elle témoigne 
également d‘une vie proche de celle d‘un ermite, qui cherche malgré tout à établir 
des relations. Sa pratique, intimement ancrée dans le moment présent, embrasse 
la physicalité immédiate des éléments qui l’entourent ainsi que son style de vie, où 
son travail se confond avec son existence. „Artist Statement“, 2017,  aquarelle sur mur, moustache du cheveux del artiste



Vue de l‘exposition „1 Split Second“ à La Traverse, Marseille 
au premier plan: „Les Dettes“ 

2024, Installation, cordes, manteau, chapeau de cowgirl de l‘artiste, dimensions variables



Exposition individuelle 11.05. - 13.07.2024, à La Traverse, Marseille	 		    
 
	  
 
«La Zone ne symbolise rien […] c‘est la vie. Et l‘homme qui passe à tra-
vers se brise ou tient bon»									          
Andreï Tarkovski Le Temps scellé.	   
 
Dans „1 Split Second“, Sandra Hauser explore ces moments critiques, juste avant 
de pleurer, de sauter ou de faire un pas décisif, où tous les chemins possibles 
sont encore entre nos mains. Cette exposition présente des objets trouvés, des 
ready-mades, une vidéo, des peintures, des sculptures et des dessins, ainsi que 
l‘utilisation du kintsugi pour aborder imperfections et ruptures. Conformément 
à sa pratique artistique, Hauser a travaillé à la croisée du processus art, de la 
performance et de l‘arte povera, après avoir visité de manière obsessionnelle un 
terrain rempli de cordes et d‘autres matériaux mis au rebut près de sa résidence 
à Istres. À l‘instar des nœuds gordiens qu‘Alexandre le Grand a tranchés avec 
son épée, dans „1 Split Second“, Hauser incarne l‘idée que seule une action au-
dacieuse peut permettre de démêler certaines situations, sur le plan physique, 
émotionnel et spirituel. Cependant, montrer un art basé sur le processus signifie 
que nous voyons aussi les insécurités, les recherches en cours et le doute de soi 
dans son travail, exposé et vulnérable. Mais nous observons aussi la détermina-
tion d‘une artiste qui affronte ses schémas d‘auto-sabotage, d‘angoisse et de 
paranoïa, dans le but d’accueillir plus de confiance, de communauté et d‘accepta-
tion de soi. Ce projet n’est pas tant une question d’espoir qu’une exploration de 
l‘ambition d‘une vie d‘artiste non conventionnelle. Il s‘agit avant tout de coopé-
ration, de communication inter-espèces, de résilience et du parcours d‘une hé-
roïne. C‘est également une histoire marquée par la colère et l‘insolence, tout en 
étant empreinte d‘honnêteté et de générosité. Merci de la partager avec nous! 
 

Commissariat & texte Cristina Sanchez-Kozyreva	  
Photos Jean-Christophe Lett

www.latraverse.fr
https://www.kubaparis.com/submission/425456 
https://drive.google.com/file/d/19sWgru6IsE4Sg0wkOVWeqR3Alp1V7Tcw/view

1 SPLIT SECOND

„Barclays Indiana Jones“, 2024, autoportrait sur facture pas payer, huile de lin, crayon

https://www.latraversemarseille.fr/event/38?t=SANDRA_HAUSER_%E2%80%9C1_Split_Second%E2%80%9D/


IWPNT first wanderings in the sourrounding of Gaasbeek 
(BEL) in collaboration with Cc Strombeek

Vue de l‘exposition „1 Split Second“ à La Traverse, Marseille



„She“, 2024, dessin, bois trouvé, crayon, verre, papier trouvé, huile de lin 
portrait de l’artiste qui se tourne

„Les Dettes/Die Schulden“ 
2024, stylo sur bois, or, verre, 10x7cm



“Wer zuletzt lacht (Bonnie McCarroll)”, 2018, huile de lin sur carton, 200x200cm



Barclays Indiana Jones 
2024, dessin, crayon et Huile de lin on lettre bancaire, cartouches à blanc 
pour la chasses, corde, objet trouvé

Vue de l‘exposition „1 Split Second“ à La Traverse

 
a gauche: „Abstract Trust“, 2024, dessin (flfleur), cadre ancien, crayon sur verre, papier, huile de lin, 39x30cm 
au fond: „Wer zuletzt lacht - the inside of my brain version“, 2018, huile sur lin historique, 242x194cm



Videostills „Les Dettes - preparing the show“  
2024, vidéo, GoPro4K, 1h40m



2020 - ongoing collaboration avec le cheval Don Orèo	  
 
 
Une performance et un projet de vie, à deux, dans le long terme et en évo-
lution constante. Un voyage en quête de liberté́, de résilience, et d’abstrac-
tion politique et artistique au sein du quotidien.					      
 
En 2019, Sandra Hauser a décidé d‘intégrer son attachement aux chevaux à sa pra-
tique artistique. Elle s‘est alors plongée dans le développement d‘un projet à long 
terme intitulé „I Would Prefer Not To” (IWPNT), lié, dans sa genèse et son déploie-
ment, à l‘évolution commune du cheval et de l‘homme.				     
IWPNT prend sa source dans l‘environnement rude d‘un site industriel du delta du 
Rhône a Fos sur Mer, où Sandra Hauser a rencontré Don Orèo, un jeune étalon 
Cruzado. Pendant deux ans, l‘artiste et le cheval se rencontrent, s‘entraînent, 
vivent d’évolutions et d’échecs et créent ainsi un processus de collaboration. Ce 
processus a donné naissance à des notes, sculpture, à une vaste édition de photos 
et à des toiles abstraites exposées aux éléments extérieurs.  			    
Dans le cadre d‘IWPNT, Sandra Hauser et Don Orèo partent également en voyage et 
séjournent pour de courtes étapes dans différents lieux, surtout en Europe. Pendant 
la journée, Hauser y poursuit sa pratique et son travail courant avec le cheval, ren-
contre des gens, découvre et intervient dans des lieux liés à sa recherche et à son dé-
sir de changement. La nuit quand à elle offre l’opportunité de courtes performances 
inattendues, où un passant fortuit est parfois témoin, comme dans un rêve, du pas-
sage d‘une artiste avec un cheval éclairé de petites lumières. 			    
Hauser formule des questions sur la liberté de manière simple : qu‘est-ce que j‘ai le 
droit de faire ? Qu‘est-ce que mon homologue a le droit de faire ? Où est l‘espace pu-
blique ? Quel est mon espace ? L‘entreprise poétique de Hauser peut être considérée 
comme un acte silencieux d‘ouverture de l‘institution vers l’extérieur ou encore de mise 
en retrait face à la logique d‘exploitation de l‘art.					      
Le titre „I Would Prefer Not To“ est tiré de la nouvelle de Melville „Bartleby“ de 
1853, qui est devenue la devise officielle de la théorie critique duphilosophe Sla-
voj Žižek. Avec en toile de fond notre société postfor-diste, caractérisée par une 
rigidité et une incertitude générales. 

www.iwouldprefernotto.org 
https://www.ccstrombeek.be/expo/sandra-hauser 
https://www.koer.or.at/projekte/i-would-prefer-not-to/ 
https://www.kunstraum-muenchen.de/sommeratelier-2023/ 2020, „Don Orèo = 12000€“, reçu d‘acompte Don Orèo, Fos-sur-Mer, prix de vente : 12000,- €



Don Orèo & Sandra Hauser, Performance académie des beaux-arts et dans l‘espace publique de Munich, 
photo Leonie Felle 



 Vue de l‘exposition Cc Strombeek Expo pendant l‘épisode I d‘IWPNT à Bruxelles (BEL), photo Kristin Daem



Vue de l’exposition, docu-fiction 4:14 hrs, projection 24h/24, audible et visible gratuitement 
dans l’espace public, activation de l’espace Cc Strombeek Bruxelles



Don Orèo & Sandra Hauser, Performances dans l‘espace publique à Munich, Vienne et Bruxelles



“Warpiece”, 24.02.2023, Tissu imperméable, acrylique, aiguilles de pin, temps, temps, rouleau de bois / 
Activation de l’espace de Kunstraum München, Photo Edward Beierle



Premier performance / balade dans le terretoire du Arcelor Mittal a l’industrie du Fos sur Mer, 
Livestreaming du Don avec sa GoPro-Camera



“Eat, Eat, Eat”, 2022, One-Channel-Video, DiT Do it together, Schleifmühlgasse, Vienne“IWPNT Shoes”, 2022, sculpture, fer à cheval, photo Edward Beierle



IWPNT OPEN, Vue de l’exposition Kunstraum München, photo Edward Beierle



“IWPNT Banner”, cuir, craie grasse, huile de graissage, temps, temps Vue de l’exposition Kunstraum München, photo Edward Beierle



2014, Installation, Mixed Media, tout le contenu du compartiment de la 
cave de l’artiste, vieilles lattes de bois, 465 clous, une demi-cigarette, 
lampe de cave, sol en béton, taille 470 x 172 x 196 cm	

Un matin, alors que Sandra Hauser se réveillait de rêves angoissants, elle a 
vidé son appartement à Munich et entreposé toutes ses affaires dans sa cave. 
Cheval à bascule, poupées, vélo d’enfant, troncs d’arbre, cahiers d’exercices, 
vêtements, dessins, pièces de scénographie, photos, projets, trouvailles... et 
les a déposés dans l’étroite pièce faite de lattes de bois - toutes ses affaires 
là, toute sa vie. Elle a fermé le compartiment de la cave à clé, s’est rendue à 
Rome en voiture et n’est jamais revenue.
Dans sa première exposition personnelle au Kunstverein Rosenheim e.V. en 
2014, Sandra Hauser reconstruit exactement ce compartiment de la cave et 
apporte toutes ses affaires - toute sa vie - au troisième étage, dans la salle 
d’exposition. 
L’emballage et l’abandon de son enfance, l’oubli et l’archivage se transfor-
ment en souvenir et en élaboration de plans. Le compartiment de la cave 
de Munich a été vidé pendant la construction de l’exposition, et la réplique 
du compartiment dans l’espace d’exposition a été remplie exactement de la 
même manière que dans la cave d’origine. Le compartiment de la cave repré-
sente la collection chaotique de souvenirs, de liens perdus et de bien d’autres 
choses que Sandra Hauser utilise et à partir desquels elle crée son art. Les 
souvenirs sont sortis de l’obscurité de la cave pour être organisés et mis en 
scène dans la lumière de l’espace d’exposition. 
Un geste conceptuel. L’œuvre a été créée pour la première exposition per-
sonnelle de Hausers au Kunstverein Rosenheim e.V.				  

https://www.sandrahauser.org/Welcome_to_Mrs._Hauser/Kellerabteil-Analyse_des_Alltaglichen.html



 Vue de l‘exposition Kunstverein Rosenheim Daem, photo Martin Weiand



2022, Mosaïque de sol, 2000 livres provenant du sous-sol d’une librairie an-
cienne de Milan, tous les livres n’ont pas été vendus depuis dix ans	 	  
 
	  
À l’invitation du curateur milanais Davide di Maggio, San-dra Hauser développe 
une installation continue à partir de la logique de l’installation originale Fahren-
heit °451 créée en 2018 et compte environ 2000 livres disposés dans la zone 
d’entrée de l’espace d’exposition de l’Associazione 21. Tous les livres proviennent 
d’une librairie ancienne de Milan qui a attiré l’attention de Hauser lors d’une 
précédente visite dans la ville en raison de son sous-sol débordant de livres in-
vendables. Tous les livres de l’installation n’ont pas été vendus au cours des dix 
dernières années et ont donc été placés dans la cave. En entrant dans l’exposi-
tion collective, les visiteurs étaient obligés de marcher sur les livres ou de ne pas 
voir l’exposition.

Artistes participants :
Ilaria Abbiento, Michael Ackerman, Maja Bajevic, Celine Croze,  Sandra Hauser, 
Giulia Iacolutti, Gina Pane, Daniel Spoerri, Nerina Toci

https://www.sandrahauser.org/Welcome_to_Mrs._Hauser/Fahrenheit.html  
https://www.associazione21.it/resurrection/

https://www.sandrahauser.org/Welcome_to_Mrs._Hauser/Fahrenheit.html


Performance avec la strip-teaseuse et performeuse Alma 
à STRouX de Christof Zwiener			    
		
Inspirée par le passé du bâtiment—l’ancienne académie des sciences de la DDR 
sur la Prenzlauer Promenade—mais surtout par son abandon temporaire, la 
poésie liée à l’incertitude de son avenir et la pandémie - Hauser ressenti le 
besoin de remplir la loge du portier de chaleur et de vie, et de créer ainsi, ne 
serait-ce que temporairement, un espace pour la vie nocturne de Berlin, en-
core inactive.

Hauser réagit à la situation provoquée par la pandémie et considère la loge 
du gardien comme une sorte de coffre-fort dans lequel il est possible de danser 
individuellement, protégés par le cube de verre, séparés et pourtant proches.
La première partie de la performance conçue par Hauser s’étale sur toute la 
durée de l’exposition en tant qu’installation, se référant à l’idée de “place 
libre» de la loge, où les projecteurs, le miroir, le tabouret de bar et la boule 
de disco sont prêts à accueillir le strip-tease d’Alma, pour qu’elle y danse, 
se transforme, et s’y attarde avant de repartir. Au lieu d’une barre de pole 
dance, c’est l’espace qui est mis en avant, c’est-à-dire le cadre de la fenêtre, 
le verre, le chauffage et le sol.  À travers la vitre, le spectateur est confron-
té à une intimité qui semble de plus en plus inaccessible. Mais le temps de la 
performance, un espace intermédiaire s’ouvre qui fait écho ce bâtiment chargé 
d’histoire.

Hauser a laissé carte blanche à la performeuse Alma en échange de 
son cachet. Elle était libre de choisir le déroulement de sa performance, 
si elle devait avoir lieu, et si oui, sa durée et son contenu. Alma a finale-
ment profité de celle-ci pour révéler à son entourage proche son tra-
vail de strip-teaseuse et de danseuse de pole dance dans son club. 

http://stroux.berlin/?path=exhibition+series+2020-21+%28Archiv%29/If+my+thought-dreams



2018/19 Solo Show à la galerie Sandra Bürgel, Berlin	

„The second solo exhibition of Sandra Hauser in Berlin, „Mein Schwein!“, borrows 
“La deuxième exposition personnelle de Sandra Hauser à Berlin, “Mein Schwein 
!”, emprunte des motifs au film “Porcile” (1969) de Pier Paolo Pasolini et suit 
l’utilisation commerciale initiale de l’espace d’exposition. Jusque dans les an-
nées 1960, la galerie abritait une succursale de la plus ancienne usine berli-
noise de produits carnés (“Berliner Fleischwarenfabrik”), A. Hefter, “fournisseur 
de la cour royale” depuis 1878, et l’un des premiers traiteurs après la Pre-
mière Guerre mondiale à disposer de camionnettes-cuisines roulantes (“Stadt-
küchen”). Il s’agit donc d’un espace “qui porte en lui une cohésion inflexible” 
(Hauser). D’ailleurs, dans le cadre de son exposition personnelle, Sandra Haus-
er a demandé à d’autres artistes de l’aider à remplir un présentoir de comp-
toir à viande. (...)” (Communiqué de presse, Sandra Bürgel)  			

Artistes invités pour l’étalage de viande : 
Sophie Baumgärtner, Catherine Biocca, Gabi Blum & Paulina Nolte, Katie Jayne 
Britchford, Anna McCarthy, Damenkapelle/Edition Julia Pfaller, Lena Gätjens, 
Matthias Glas, Kristina Heinrichs, Simone Kessler, Edie Monetti, Domino Pyttel, 
Lisa Reitmeier, Andrea Salvino, Lorenzo Scotto di Luzio, Wolfgang Stehle, Tatjana 
Živanović-Wegele.

http://www.sandrahauser.org/Welcome_to_Frau_Hauser/Mein_Schwein.html	 «Mein Schwein», 2018, sculpture, argile, verre de champagne, 15x22x10 cm





http://www.sandrahauser.org/Welcome_to_Frau_Hauser/Lockdown.html
https://galerie-buergel.de/exhibitions/hauser-burgel-spielen-lockdown/

2020 Solo Show à la galerie Sandra Bürgel, Berlin	  
 

 

https://galerie-buergel.de/exhibitions/hauser-burgel-spielen-lockdown/


IWPNT first wanderings in the sourrounding of Gaasbeek 
(BEL) in collaboration with Cc Strombeek

“The Delegate”,  2020, gypse, pigment, bidon d’eau et d’huile, tabouret en bois, buste : 47 x 22 x 22 cm „Soul“, 2020, sculpture, fil de fer, plastique, métal, 150 x 22 x 21 cm



 Vue de l‘exposition Cc Strombeek Expo pendant l‘épisode I d‘IWPNT à Bruxelles (BEL), photo Kristin Daem
droit: „Gar ned krank is a ned g’sund (nach Karl Valentin)“, 2020 
Sculpture, styromousse, bois, 162 x 19 x 13 cm 	

gauche: „80° C Backofen“, 2020, 2 FFP-2 masques “KN-95”, sac en 
plastique, encadré, 37,5 x 34 cm



„Grab Them by The Balls (GTBTB)“, 2020, sculpture, journal Reiss Zeichenschiene (Aluminium), colle chaude, argile blanche, firnis, acier, louche, 130 x 47 x 25 cm



2019/24 Installation permanent, 7 rideaux de théâtre dans des lieux abandon-
nés dans l’espace public de la ville de Matera (IT)

Avec “Tanto peggio, tanto meglio”, Hauser a réalisé, à l’invitation de la Fondation 
Matera-Basilicata 2019 et en collaboration avec le Musée Musma de sculpture 
contemporaine, une installation dans l’espace public de la ville de Matera à 
l’occasion de l’année de la Capitale européenne de la culture, au cours d’une 
résidence d’un mois. 
Sept rideaux sont installés dans des lieux différents, impopulaires, parfois aban-
donnés, qui s’étendent du centre historique de la ville à l’extrême périphérie, 
comme le village de La Martella, distant de 10 km. En référence à l’histoire très 
particulière de la communauté de Matera, qui a été nommée par les politiques 
italiens en raison de sa grande pauvreté “la honte de l’Italie” dans les années 
1950 et qui, en 2019, s’est presque embourgeoisée dans son cœur, le centre histo-
rique de la ville, les “Sassi”, et qui est devenue un lieu de rencontre et d’échange 
pour les habitants. 
centre historique, les “Sassi”, l’artiste choisit des lieux radicaux, des points de re-
père des premières industries de la ville, une maison privée d’un fermier à la pé-
riphérie de la ville, une maison qui s’effondre au milieu d’un champ, sans aucune 
rue pour accéder à l’œuvre d’art.
sans aucune rue pour accéder à l’œuvre. 	
Hauser choisit aussi consciemment le moment de l’installation des rideaux “théâ-
traux” : Tout s’ouvre un mois avant la fin de l’année du titre de “Capitale euro-
péenne de la culture” de Matera et l’installation devait durer un mois après la 
fin de cette période spéciale. Les rideaux restent pendant l’hiver, comme des 
témoignages silencieux ou des signes dans l’espace public, créés au cours d’une 
réunion continue.

http://www.sandrahauser.org/Welcome_to_Frau_Hauser/Tanto_Peggio,_Tanto_Meglio.html

Foto: Alessandra Costantiello

http://www.sandrahauser.org/Welcome_to_Frau_Hauser/Tanto_Peggio,_Tanto_Meglio.html


“Tanto peggio, tanto meglio”, 2020 installation permanent, Curtain “Arrozzeria”,   
tissu de coton, fil de coton / Via Cappuccini, Matera (IT), photo Pierangelo Laterza





Sandra Hauser (n.1983 à Bad Aibling, Allemagne) a étudié à l’Académie des 
Beaux-Arts de Munich avec Stephan Huber et Hans Op de Beeck, ainsi qu’à 
l’Université des Arts de Berlin en tant qu’étudiante invitée de Gregor Schneider. 
Son travail, centré sur le processus de création, couvre un large éventail de dis-
ciplines, notamment le dessin, la peinture, le film, la performance et l’installation, 
et se caractérise par une exploration radicale des frontières entre réalités socio-
culturelles, politique et ses propres fantasmes. Les thèmes abordés dans le travail 
de Hauser, bien que souvent ambivalents et/ou grinçants, offrent aux spectateurs 
un sentiment de beauté et de poésie, faisant écho à l’esthétique de l’arte povera. 
Son œuvre a été exposée dans des institutions et galeries telles que le Kunstraum 
München à Munich, le CcStrombeek Expo à Bruxelles, la Gallery Sandra Bürgel à 
Berlin, le MACRO Musée d’Art Contemporain de Rome, le Swiss Institute of Fine Arts à 
Rome, le Palazzo Ducale à Genève, le Musma Museum of Contemporary Sculpture 
à Matera / Fondation Capitale Européenne de la Culture Matera-Basilicata 2019, 
l’église San Giuseppe delle Scalze & Goethe Institute à Naples, le Kunstverein Rosen-
heim, et le Diskurs à Berlin. Ses programmes de résidences incluent : CsStrombeek 
à Bruxelles, “The Wunderkammern Residence” au Museum Dhondt-Dhaenens à 
Sint-Martens-Latem, et « Engage » à la Fabbrica del Vapore / Viafarini à Milan. 
Les bourses de travail et de projet comprennent : le Kunstfond de Bonn, la Steiner 
Stiftung München, la LfA Förderbank, KÖR Vienna (AT), le ministère bavarois des 
Sciences, de la Recherche et des Arts, ainsi que la VG Bildkunst			    
 
 

www.sandrahauser.org
www.iwouldprefernotto.org 	 
 
Instagram	  
@frau_hauser	  
@i.would.prefer.not.to	  
 
hauser@iwouldprefernotto.org	

www.sandrahauser.org
www.iwouldprefernotto.org


CV I SANDRA HAUSER I ARTIST *1983�
Studio:
80 Route de Saint-Chamas, 13800 Istres (FRA)
Schwere-Reiter-Str. 2s, 80637 München (DE) 
Tel: 0033 (0)7.660 692 22
Email   hauser@iwouldprefernotto.org
 www.sandrahauser.org       &      www.iwouldprefernotto.org 
Instagram: @frau_hauser & @i.would.prefer.not.to 

$YDLODEOH�HGLWLRQV�DQG�SXEOLFDWLRQV�� 
https://www.ccstrombeek.be/expo-2/kunstenaarsedities
https://www.ccstrombeek.be/expo-2/publicaties
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6WLSHQG�.XQVWIRQGV�1HXVWDUW�.XOWXU�
9*%LOGNXQVW�1HXVWDUW�.XOWXU
6KRUWOLVWHG �ODVW����5HVLGHQF\��0$&52�0XVHXP�RI�&RQWHPSRUDU\�$UW��5RPH��,Q�FROODERUDWLRQ�ZLWK�*RHWKH�,QVWLWXWH�5RPH�� 
7:2&$//6�3UL]H�IRU�SHUIRUPDQFH�RQ�WKH�9DMRQW�'DP��'RORPLWL�&RQWHPSRUDQHH� 
'HEXWDQW�3UL]H�IRXQGLQJ�DQG�FDWDORJXH�SURGXFWLRQ E\�WKH�%DYDULDQ�6WDWH�0LQLVWU\�RI�6FLHQFHV��5HVHDUFK�DQG�WKH�$UWV� 
3URMHFW�JUDQW�E\�WKH�'HXWVFKH�%DQN�5RVHQKHLm & LfA Förderbank Bayern�
7UDYHOOLQJ�JUDQW�'$$'�([FKDQJH��5RPH�

SINGLE EXHIBITIONS/PROJECTS 
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1 Split Second &DWKHULQH�%DVWLGH�3URMHFWV���/D7UDYHUVH��0DUVHLOOH��)5$� 
,�:RXOG�3UHIHU�1RW�7R�(SLVRGH�,,,�0¼QFKQHU�*VFKLFKWQ�3HUIRUPDQFH�LQ�3XEOLF�6SDFH�LQ�0XQLFK� 
,:317�2SHQ�.XQVWUDXP�0¼QFKHQ��0XQLFK
I Would Prefer Not To�(SLVRGH�,�([SR���3HUIRUPDQFH�LQ�3XEOLF�6SDFH�LQ�FROODERUDWLRQ�ZLWK�WKH�KRUVH�'RQ�2U¨R�� 
&&6WURPEHHN�KWWSV���ZZZ�FFVWURPEHHN�EH�H[SR�VDQGUD�KDXVHU���%UXVVHOV��%(/��
I Would Prefer Not To�(SLVRGH�,,�([SR���3HUIRUPDQFH�LQ�3XEOLF�6SDFH�LQ�FROODERUDWLRQ�ZLWK�WKH�KRUVH�'RQ�2U¨R�� 
.�5�.XQVW�LP�¶IIHQWOLFKHQ�5DXP��.ULHDX�5HQQEDKQ��9LHQQD��$7���
Curtain Call 'LVNXUV��%HUOLQ�
Intermezzo *DOHULH�6DQGUD�%¼UJHO�%HUOLQ �
�Hauser & Bürgel spielen Lockdown *DOHULH�6DQGUD�%¼UJHO�
�Tanto Peggio, Tanto Meglio ,QVWDOODWLRQ�LQ�SXEOLF�VSDFH, 0DWHUD�%DVLOLFDWD��������)RXQGDWLRQ��&�� 
�0XVPD�0XVHXP�RI�&RQWHPSRUDU\�6FXOSWXUH��0DWHUD��
�Mein Schwein!�*DOHULH�6DQGUD�%¼UJHO��%HUOLQ� 
Quivid for Kids�3URMHFW�ZLWK�/HQD�*¤WMHQV��'HSDUWPHQW�IRU�3XEOLF�$UW�0XQLFK��48,9,'��
 Wer zuletzt lacht – Chi si ferma è perduto *DOHULH�����9RUZHUN�6WLIW��+DPEXUJ�
�Film screening 0$&52�0XVHXP�RI�&RQWHPSRUDU\�$UW��5RPH��
Kapitulation�$OWH�)HXHUZDFKH��.XOWXUKDXV�)ULHGULFKVKDLQ��%HUOLQ 
�Sometimes I come, Sometimes I go, but Which is Which, I Don’t Know… 
 …Sometimes I am, Sometimes I’m Not, But Which is Which, I Forgot�.XQVWYHUHLQ�5RVHQKHLP��5RVHQKHLP�� 
Thaumàzein+La scuola della misura��3URJHWWR�%RUFD��'RORPLWL�&RQWHPSRUDQHH��9LOODJJLR�(1,��&� 

����

�����

6WXGLHV�9LVXDO�$UW��3URI��6WHSKDQ�+XEHU��$FDGHP\�RI�)LQH�$UWV��0XQLFK�� 
6LQJOH�WHDFKLQJ��3URI��+DQV�2S�GH�%HHFN��$FDGHP\�RI�)LQH�$UWV��0XQLFK� 
7UDYHOOLQJ�*UDQW�'$$'��([FKDQJH��5RPH�� 
*XHVW�/HFWXUHV��*UHJRU�6FKQHLGHU��8QLYHUVLW\�RI�WKH�$UWV��%HUOLQ� 
6WXGLHV�RI�SKLORVRSK\�DQG�DUW�KLVWRU\��/08��0XQLFK� 
)UHHODQFH�DFWLYLWLHV�DV�GLUHFWRU��SURGXFWLRQ�PDQDJHU��VWDJH�DQG�FRVWXPH��� 
GHVLJQHU�IRU�ILOP��WKHDWUH��SHUIRUPDQFH�HYHQWV�IRU�$57(�79��=')�.XOWXU�� 
$5'��3ULQ]UHJHQWHQ�7KHDWUH�0XQLFK��0HWURSRO�7KHDWUH�0XQLFK��*¤UWQHUSODW]�7KHDWUH�0XQLFK�� 
*HUPDQ��PRWKHU�WRQJXH���)UHQFK��ZULWWHQ�VSRNHQ�, (QJOLVK��ZULWWHQ�VSRNHQ���,WDOLDQ��ZULWWHQ�VSRNHQ�

.XQVWUDXP�0¼QFKHQ�6XPPHUUHVLGHQF\��0XQLFK
'H�6FKRRO�YDQ�*DDVEHHN�	�&&�6WURPEHHN��%U¼VVHO��%(/�
0DWHUD�2SHQ�)XWXUH�5HVLGHQF\�(XURSHDQ�&DSLWDO�RI�&XOWXUH��0DWHUD�%DVLOLFDWD��������)RXQGDWLRQ��,7��0XVPD�
0XVHXP�RI�&RQWHPSRUDU\�6FXOSWXUH��,7��
7KH�:XQGHUNDPPHUQ�5HVLGHQFH�0XVHXP�'KRQGW�'KDHQHQV��6LQW�0DUWHQV�/DWHP��%(/��
(QJDJH�6RFLDO�DQG�DFWLYLVW�HQJDJHPHQW�LQ�DUWLVWLF�5HVHDUFK��6XQXJDO���9LDIDULQL��)DEEULFD�GHO�9DSRUH��0LODQ��,7��
6XSUDOWD�9LOOHPXU�VXU�7DUQ��5HVLGHQF\�E\�WKH�0XQLFLSDOLW\��)$��
9LDIDULQL�5HVLGHQF\�0DUFK�������0LODQ��,7��
%RUFD�3URMHFW�'RORPLWL�&RQWHPSRUDQHH��9LOODJJLR�(1,��%RUFD�GL�&DGRUH��,7��
)RRG�IRU�\RXU�LPDJLQDWLRQ�YLVLWLQJ�*HR�*HOOHU��1HZ�<RUN��86�
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AWARDS / GRANTS� 
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���4� Documents d'artistes PACA Member of Documents d'artistes PACA, Marseille (FRA) 
écumes grant for critical reflection and international mobility, DosMares, Marseille (FRA)

https://www.ccstrombeek.be/expo-2/kunstenaarsedities
https://www.ccstrombeek.be/publicaties
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CATALOUGES / PUBLICATIONS 

�����

�����

�����

�����

�����

�����

&F6WURPEHHN�&DWDORJXH���������&F6WURPEHHN�%UXVVHOV��%(/�
Wiedersehen�'LVNXUV��%HUOLQ 
Arche Noah�.XQVWKDOOH�)HOGEDFK��)HOGEDFK�$XVWULD�
Tanto peggio, tanto meglio ,QVWDOODWLRQ�LQ�SXEOLF�VSDFH, 0DWHUD�%DVLOLFDWD��������)RXQGDWLRQ�
0XVPD�0XVHXP�RI�&RQWHPSRUDU\�6FXOSWXUH��0DWHUD��6��
+1 FXUDWHG�E\�3HWHU�8QJHKHXHU
Il est temps de s'enivrer�%DPKDXV��FXUDWHG�E\�3HWHU�8QJHKHXHU
Evidence of Contemporary Disquiet ([KLELWLRQ�&DWDORJXH��&KLHVD�GL�6DQ�*LXVHSSH�GHOOH�6FDO]H��1DSOHV��FXUDWHG�E\
'DYLGH�GL�0DJJLR� *RHWKH�,QVWLWXWH�1DSOHV�ZLWK�0XGLPD�)XQGDWLRQ�0LODQ
Sometimes I come, sometimes I go, but which is which, I don’t know...
...Sometimes I am, sometimes I’m not, but which is which, I forgot�([KLELWLRQ�&DWDORJXH��6���.XQVWYHUHLQ�5RVHQKHLP�H�9�
�ZLWK�IXQGLQJ�E\�E\�WKH�%DYDULDQ�6WDWH�0LQLVWU\�RI�6FLHQFHV��5HVHDUFK�DQG�WKH�$UWV�	�/I$�)¶UGHUEDQN�%D\HUQ�
C’era una volta, una volta sola�0DJD]LQH�$5,$
OPEN // The Generation of Future�([KLELWLRQ�&DWDORJXH��%OX2UJ�*DOHULH��%DUL
Here Today, Mars Tomorrow�([KLELWLRQ�&DWDORJXH��0XVHXP�3DOD]]R�'XFDOH��*HQRYD

�
�6�� �6ROR�6KRZ�

FURTHER WORK EXPERIENCE (Selection) 
������������ Costume design IRU�WKH�SOD\�Ŗ(PLO�XQG�GLH�'HWHFWLYHŗ��%DG�+HUVIHOGHU�)HVWVSLHOH��'LUHFWLRQ�5DLQHU�1LHUPDQQ 

Set Design Ŗ%OR��QLFKW�ODQJZHLOHQŗ��5%%��$JHQF\��$OSHQEOLFN�*PE+ 
Set Design Ŗ$5'�ő�'DV�(UVWH���(DVWHU�DQG�6SULQJ�&DPSDLJQ�����Ŗ�$JHQF\��/X[ORWXVOLQHU�*PE+�
�ZLQQHU�RI���WK�,QWHUQDWLRQDO�(\HV�	�(DUV�$ZDUGV�(XURSH�IRU�%HVW�VHDVRQDO�GHVLJQ�SDFNDJH��������
Stage and Costume Design Ř'HU�9RUQDPHŖ��/DQGHVWKHDWHU�5XGROVWDGW�7KXHULQJHQ��'LUHFWLRQ��0DUNXV�)HQQHUW 
Set Design and production management IRU�WKH�2SHQHU�IRU�WKH�ILOP�Ŗ=')���.XŔ'DPP��Ŗ��$JHQF\��$OSHQEOLFN�*PE+ 
Production management and props�IRU�WKH�7UDLOHU�IRU�WKH�ILOP�Ŗ=')���.XŔ'DPP��Ŗ��$JHQF\��$OSHQEOLFN�*PE+�
Production management, casting raven and shooting organisation for the project Ŗ5DYHQŗ��$JHQF\��/X[ORWXVOLQHU�*PE+�
Production management, Set Design and Styling�IRU�WKH�SURMHFW�Ŗ=')�.XOWXU�ő�/DEHOVŗ�=')�.XOWXU����
$JHQF\��/X[ORWXVOLQHU�*PE+�:LQQHU�RI�WKH�5HW'RW$ZDUG�������
Production Management, Set Design and Styling�Ŗ=')�.XOWXU�ő�)RUPDWV��3L[HOPDNHU��'HOLNDWHVVHQ�ŗ�=')�.XOWXU���
$JHQF\��/X[ORWXVOLQHU�*PE+��:LQQHU�RI�WKH�5HW'RW$ZDUG�������
Set Design and Styling�Ŗ$UWH�7KHPDWLQHHŗ��,GHQWV��$UWH��$JHQF\��6WXGLR�1RUGZDQG�*PE+�
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GROUP EXHIBITIONS (Selected)� 
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%HVW�UHJDUGV

6DQGUD�+DXVHU
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���4� 50 Jahre kunstraum Kunstraum München, Munich
,�ZDVK�P\�KDQG�RI�LW�6W��-DFREV�FKXUFK��*HQW��%(/�
3ULYDWH�7DON�WRJHWKHU�ZLWK�<XQ\DR�=KDQJ�	�5HQDWR�1LFRORGL��0HXOHEHNH��%HOJLXP 
3RVWFDUG�3DUW\�&F6WURPEHHN��%UXVVHOV��%(/�
5HVXUUHFWLRQ� $VVRFLD]LRQH�����/RGL��,7�FXUDWHG�E\�'DYLGH�GL�0DJJLR��$UWLVWV��,ODULD�$EELHQWR�,�0LFKDHO�$FNHUPDQ�,�0DMD�%DMHYLF� 
,�&HOLQH�&UR]H�,�6DQGUD�+DXVHU�,�*LXOLD�,DFROXWWL�,�*LQD�3DQH�,�'DQLHO�6SRHUUL�,�1HULQD�7RFL� 
7DON�'LVWDQ]H��0XVPD�0XVHXP�IRU�&RWHPSRUDU\�6FXOSWXUH��0DWHUD 
6$)(63$&(�(OHFWULI\�P\�JROGHQ�WRRWK�6WURX[�E\�&KULVWRSK�=ZLHQHU��%HUOLQ�
Wiedersehen 'LVNXUV��%HUOLQ 
Gli manca solo la parola 6SD]LRPHQVD��FXUDWHG�E\�2UQHOOD�3DJOLDORQJD��5RPH��,7��
Arche Noah .XQVWKDOOH�)HOGEDFK��)HOGEDFK��$7��
Blindflug II�7UDQVPHGLDOH�	�&70��(UUDQW�6RXQG��%HUOLQ�
Boxenstopp � .ZDGUDW�*DOOHU\�E\�0DUWLQ�.ZDGH��%HUOLQ

ArtVeronaFair 6&�*UDQDGD��,7��
Zeit, sich zu berauschen – eine Essenz�6DORQ�*DOOHU\��%HUOLQ��
Il est temps de s'enivrer�%DPKDXV��/X[HPEXUJ��/8;��&��
Destruction / Reconstruction�FXUDWHG�E\�*DWLHQ�GX�%RLV��)LOPVFUHHQLQJ�7DON��9�9LQJW��%UXVVHOV�
Evidence of Contemporary Disquiet�FXUDWHG�E\�GDYLGH�GL�0DJJLR��ZLWK�(LMD�/LLVD�$KWLOD��*¼QWHU�%UXV��(Q]R�&XFFKL��� 
%HUOLQGH�'H�%UX\FNHUH��*LRUJLR�GH�&KLULFR��$QJXV�)DLUKXUVW��1DQ�*ROGLQ��-¶UJ�,PPHQGRUII��0DUN�0DQGHUV��*LRYDQQL�0DQIUHGLQL�� 
)DELR�0DXUL���-RQDWKDQ�0HHVH��*LQD�3DQH��(YDQ�3HQQ\��$QGUHD�6DOYLQR��0DUNXV�6FKLQZDOG��'DVK�6QRZ��)UDQFHVFD�:RRGPDQ�� 
&KLHVD�GL�6DQ�*LXVHSSH�GHOOH�6FDO]H��*RHWKH�,QVWLWXWH�1DSOHV��&��
Tutorial Sirtaki 0HGLD$UW)HVWLYDO�E\�9DOHQWLQR�&DWULFDO ��0$;;,�1DWLRQDO�0XVHXP�RI�;;,�&HQWXU\�$UWV�5RPH��
ENGAGE�&RQYHQWLRQ�DERXW�6RFLDO�(QJDJHPHQW�LQ�$UWLVWLF�5HVHDUFK��6XQXJDO���9LDIDULQL��)DEEULFD�GHO�9DSRUH��0,ODQ� SUPRALTA 
%DLQV�'RXFKHV�	 7RZQKDOO��9LOOHPXU�VXU�7DUQ��)���
FIELDS II�VLQJLQJ�VDZ�LQ�RUFKHVWHU��SHUIRUPDQFH�IRU�6LPRQH�3DSSDODUGR���*LDQQL�7URYDOXVFL�� 
0$;;,�1DWLRQDO�0XVHXP�RI�;;,�&HQWXU\�$UWV��5RPH�
�Scala C.ALL��2II�6SDFH�6FDOD�&�E\�+DXVHU�	�9ROWDQ��5RPH��������
Il Secondo congresso dei disegnatori�6ZLVV�,QVWLWXWH�IRU�)LQH�$UWV��5RPH��������
Festival della Creatività 6SD]LR )DFWRU\ 0$&52 7HVWDFFLR��0XVHXP RI &RQWHPSRUDU\ $UW� 5RPH���
Here today, Mars tomorrow�0XVHXP�3DOD]]R�'XFDOH��*HQRYD����
�



CV I DON ORÈO I PERFROMANCE ARTIST, HORSE *2017 Malaga, Spain 

Tel +33 (0)7/66069222 
Email don@iwouldprefernotto.org 
www.iwouldprefernotto.org  
Artist Duo with Sandra Hauser « I Would Prefer Not To » : 
https:// instagram.com/i.would.prefer.not.to?igshid=YmMyMTA2M2Y= 
Relational Movement / Coaching : 
https://www.instagram.com/relational_movement/ 

Available editions and publications: 
https://www.ccstrombeek.be/expo-2/kunstenaarsedities/sandra-hauser 
https://www.ccstrombeek.be/publicaties  

ÉDUCATION 
2017-2019 Born and raised in the industry of Malaga, Spain 
2020 Moving from Malaga to Fo sur mer, France 
2020 Artist Residency & Training by the trainer Pierre-André Barradel in South of Fance 

Meeting with artist Sandra Hauser, Autumn 2020   
2021 Foundation of the duo « I Would Prefer Not To » 

LANGUAGES  Spanish (mother tongue), French, Italian 

RESIDENCY 
2023 Kunstraum München Summerresidency Munich (DE) 
2022 Krieau Racing Course & KÖR, Vienna (AT) 

De School van Gaasbeek & CC Strombeek Brussels (BEL)  

AWARDS / GRANTS 
2023 Project grant IWPNT Episode III Münchner Gschichtn Verbindungslinien BBK Bayern (DE) 

Project Grant IWPNT Episode III Münchner Gschichtn Schwabing-Freimann, Bezirksfonds, Munich (DE) 
Publication Founding LfA Förderbank Bayern, Munich (DE) 

2022 Digital Production/Project grant “I Would Prefer Not To Episode I+II”  
Modul C/Neustart Kultur BBK-Bundesverband (DE) 
Production/Project grant “I Would Prefer Not To Episode II",KÖR Kunst im öffentlichen Raum Wien (AT) 
Production/Project grant Erwin und Gisela von Steiner Stiftung, Munich (DE) 
Working stipend Kunstfonds Neustart Kultur (DE) 

EXPOSITION 
2024 1 Split Second Catherine Bastide Projects / LaTraverse, Marseille (FRA) 
2023 I Would Prefer Not To Episode III Münchner Gschichtn Performance in Public Space  in Munich (DE) 
2022 I Would Prefer Not To Episode I Expo + Performance in Public Space in collaboration with the artist  

Sandra Hauser, CCStrombeek https://www.ccstrombeek.be/expo/sandra-hauser , Brussels (BEL) 
I Would Prefer Not To Episode II Expo + Performance in Public Space in collaboration with the artist 
Sandra Hauser, KÖR Kunst im öffentlichen Raum, Krieau Rennbahn, Vienna (AT) 

Best regards 
Don Orèo 

Artist Statement 

Don Orèo is a seven-year-old gelding. He was born in Spain and moved four times before he was four years old, including to 
another country. He could be described as a true wanderer with a sometimes violent past. His artistic work follows a radical search 
for inner and outer freedom and the demonstration of a strong will – examinate with a gentle resilience. He has a very strong 
theatrical expressiveness and a talent for comedy. In his performance work, he prefers light, very fine materials such as natural 
natural silk or MicroLEDs. 




